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Marc Raffinot

Énoncé 1

Plusieurs bonnes réponses sont possibles pour une même question.

1. Le secteur informel dans les pays en développement :
•  n’est pas intégré dans les statistiques du produit intérieur brut.
•  fait partie du total des valeurs ajoutées, mais est simplement estimé.
•  est souvent défini comme un secteur qui ne tient pas de comptabilité.
•  n’est pas pris en compte car il est illégal.

2. La révolution industrielle en Europe :
•  a été une période marquée par l’application de nouvelles techniques.
•  a été une période de forte croissance du revenu par tête.
•  a été une période de forte croissance du salaire réel.
•  a crée suffisamment d’emplois en ville pour absorber l’exode rural.
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2    Économie du développement

3. La pauvreté monétaire :
•  est toujours mesurée par rapport à un seuil défini par la valeur d’un certain 
panier de consommation.

•  peut être mesurée de manière relative ou absolue.
•  est une mesure des fonctionnements, non des capabilités (suivant la termi-

nologie de Sen).
•  est la différence entre le revenu du plus pauvre et le revenu médian.

4. �Les politiques de réduction de la pauvreté qui utilisent comme  
indicateur l’incidence de la pauvreté (l’indicateur P0 de Greer, Foster 
et Thorbecke) :
•  se focalisent sur les plus pauvres.
•  risquent de laisser de côté les plus pauvres des pauvres.
•  risquent d’empirer le sort des plus pauvres des pauvres.
•  se focalisent sur les pauvres qui sont proches de la ligne de pauvreté.

5. La loi de Kuznets :
•  justifie un accroissement des inégalités durant la période de décollage d’une 
économie.

•  s’explique par l’accroissement de l’épargne liée à la concentration du 
capital humain.

•  implique qu’aucune redistribution n’est souhaitable tant que l’économie 
n’a pas terminé son décollage.

•  montre qu’il est possible qu’une forte croissance soit enregistrée sans 
accroissement des inégalités.

6. �Le fait que dans certains cas, dans les pays en développement, l’offre soit 
une fonction croissante de la demande :
•  prouve que les individus sont irrationnels.
•  est compatible avec la rationalité standard d’individus qui sont à la fois 
producteurs et consommateurs.

•  montre que dans certains cas les individus sont à la recherche d’une somme 
donnée en vue de satisfaire un besoin spécifique.

•  montre que les individus préfèrent limiter leurs efforts au strict nécessaire.

7. La pression communautaire :
•  empêche les individus de maximiser leur utilité.
•  rend difficile la constitution d’une épargne individuelle.
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•  empêche les individus de maximiser leur utilité tant qu’ils n’ont pas donné 
satisfaction (au moins partiellement) à leurs dépendants (préférences lexi-
cographiques).

•  implique un partage quasi-total des biens au sein du groupe communautaire.

8. L’accroissement de la concurrence :
•  améliore toujours la situation des organisations inefficaces dans les pays en 

développement.
•  peut rendre certaines institutions encore plus inefficaces.
•  provoque le départ (exit) des consommateurs qui auraient le plus de moyens 
politiques de faire changer les choses (voice).

•  provoque la réprobation (voice) des consommateurs qui auraient quitté le 
marché de toute façon (exit).

9. Des coûts de transactions élevés :
•  s’expliquent par le fait que les individus sont très averses au risque.
•  expliquent que les individus dans les pays en développement choisissent de 
se spécialiser pour profiter des gains à l’échange.

•  peuvent empêcher certains marchés de se constituer.
•  expliquent que les individus choisissent parfois dans les pays en développe-
ment de ne pas se spécialiser, renonçant au gain à l’échange.

10. Le syndrome hollandais :
•  explique que l’abondance de matières premières peut accroître la corrup-
tion et les conflits internes.

•  explique qu’un accroissement brutal des ressources en devises peut 
conduire à une appréciation de la monnaie nationale et à une baisse de la 
compétitivité.

•  explique que les bienfaits des ressources en devises bénéficient à toute 
l’économie, mais surtout au secteur qui est à l’origine des ressources.

•  est un phénomène qui peut conduire à la mono-exportation.

11. Le métayage (partage de la production entre les parties prenantes) :
•  ne permet pas de maximiser l’utilité du propriétaire foncier.
•  est très développé dans les pays en développement parce que les individus 

sont irrationnels.
•  subsiste parce qu’il permet une assurance contre le risque.
•  maximise l’utilité du propriétaire foncier si celui-ci reçoit plus de 50 % 
de la production.
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4    Économie du développement

12. �Si l’on suppose que la productivité du travail (l’effort) dépend  
de la production par tête et que le taux de natalité dépend également 
de la production par tête :
•  des trappes à pauvreté démographiques apparaissent systématiquement.
•  des situations de trappe à pauvreté peuvent apparaître.
•  un choc extérieur peut faire disparaître la trappe à pauvreté.
•  le taux de natalité reste toujours en dessous d’un niveau maximal.

13. �Si l’État cherche à maximiser le surplus qu’il tire de son monopole 
d’achat de produits agricoles exportés sur le marché mondial et que 
l’offre agricole répond positivement à une augmentation des prix 
d’achat au producteur :
•  il devra fixer le prix d’achat au producteur à un niveau aussi faible 

que possible.
•  il réussira ainsi à maximiser les exportations.
•  il devra fixer le prix d’achat au producteur au niveau du prix mondial.
•  s’il fixe le prix au producteur au niveau qui maximiser son surplus, il ne 
maximisera pas la valeur des exportations.

14. La dégradation des termes de l’échange pour les pays en développement :
•  les empêche d’accroître la valeur de leurs exportations.
•  n’empêche pas d’accroître les revenus tirés de leurs exportations.
•  rend inutile tout effort pour accroître la productivité dans leur secteur 
exportateur.

•  rend leur croissance appauvrissante, suivant l’analyse de Bhagwati.
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Énoncé 2

Plusieurs bonnes réponses sont possibles pour une même question.

1. �L’approche de Hirschman oppose la prise de parole (« voice »)  
à la défection (« exit ») :
•  Cela signifie que l’on ne peut compter sur la concurrence pour redresser 
la situation des institutions « relâchées » dans les pays en développement.

•  Cela signifie que la concurrence n’est pas toujours un bon moyen de 
redresser la situation des institutions « relâchées » dans les pays en déve-
loppement.

•  Cela signifie que l’analyse économique standard ne prend en considération 
qu’une partie du problème de l’accroissement de l’efficacité des organisa-
tions dans les pays en développement.

•  Cela signifie qu’aucun changement économique ne peut être efficace s’il ne 
s’accompagne pas d’un changement politique.

2. La courbe en U inversé de Kuznets :
•  illustre l’idée que l’inégalité des revenus ne change pas significativement 

à long terme.
•  illustre l’idée que la pauvreté commence par augmenter dans un premier 
temps (décollage) pour diminuer ensuite (trickle down).

•  illustre l’idée que l’inégalité commence par augmenter dans un premier 
temps (décollage) pour diminuer ensuite (trickle down).

•  illustre l’idée que pendant le décollage, croissance du revenu et croissance 
des inégalités sont corrélées.

3. �Dans le modèle de Lewis, les salaires réels dans le secteur moderne sont 
stagnants jusqu’au turning point, parce que :
•  les personnes qui se trouvent dans le secteur informel ne font pas de calcul 

rationnel pour savoir s’ils vont migrer.
•  le secteur traditionnel est une sorte de réservoir de main-d’œuvre dans 
lequel le secteur moderne peut puiser tant qu’il existe du chômage 
déguisé.

•  la productivité marginale du travail dans l’agriculture est égale au turning 
point à la productivité marginale du travail dans le secteur moderne.

•  les individus qui migrent spontanément du secteur traditionnel, attirés par 
de meilleures conditions de vie en ville, exercent une pression à la baisse 
sur les salaires réels du secteur moderne.
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6    Économie du développement

4. Dans sa théorie des famines, Amarya Sen explique que les famines :
•  sont dues à une production insuffisante et frappent essentiellement 
les producteurs de produits alimentaires.

•  sont dues à un manque d’accès aux ressources alimentaires.
•  sont dues au développement des cultures d’exportation, qui réduisent 
toujours la production de cultures vivrières.

•  sont dues à un manque de droits (« entitlements »).

5. Le PIB :
•  ne prend pas en compte le secteur informel.
•  ne prend pas en compte l’autoconsommation.
•  ne tient pas compte de l’épuisement des matières premières.
•  ne tient pas compte du travail domestique non rémunéré des femmes.

6. Une trappe à pauvreté :
•  peut apparaître dans un modèle qui comporte au moins deux équilibres 

stables.
•  empêche toute croissance du revenu par tête.
•  est une situation qui se reproduit d’elle-même, sauf si une force extérieure 

permet de sortir de la trappe.
•  rend les pauvres toujours plus pauvres.

7. La pression communautaire :
•  est un frein à l’investissement parce qu’elle rend difficile d’épargner.
•  permet une solidarité généralisée à l’ensemble des personnes d’un même pays.
•  rend les préférences des individus lexicographiques.
•  contraint les individus d’un même lignage à une solidarité en principe sans 

limite.

8. Dans les PVD, on constate parfois que l’offre diminue avec le prix :
•  cela montre que les producteurs sont irrationnels.
•  cela peut s’expliquer par le fait que les producteurs cherchent à atteindre 
un certain niveau de revenu, et non à maximiser leur consommation sous 
contrainte.

•  cela peut s’expliquer par le fait que les individus qui produisent sont à la 
fois des producteurs et des consommateurs.

•  cela montre que dans les pays en développement la loi de King fonctionne 
bien.
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9. Le don contre don :
•  est une forme d’échange qui peut se superposer à des échanges 
marchands.

•  est un échange de biens ou services strictement équivalents.
•  crée une inégalité entre la partie qui donne et celle qui reçoit.
•  est identique à un échange marchand, puisqu’il s’agit toujours de donner 
pour recevoir.

10. �Mesurer la pauvreté par l’incidence de la pauvreté  
(proportion de pauvres dans la population)
•  pose des problèmes parce que la définition du seuil est toujours arbitraire.
•  conduit à donner la priorité aux politiques qui s’attaquent à la pauvreté des 
plus riches parmi les pauvres.

•  conduit à donner la priorité aux politiques qui s’attaquent à la pauvreté des 
plus pauvres parmi les pauvres.

•  permet d’analyser aussi bien les questions de pauvreté que d’inégalités.

11. D’après le modèle de Harris et Todaro :
•  l’existence du secteur informel est due à une rigidité à la baisse du salaire 
réel dans le secteur moderne.

•  la migration du secteur traditionnel vers le secteur moderne s’arrête lorsque 
le revenu est le même dans les deux secteurs.

•  la migration du secteur traditionnel vers le secteur moderne s’arrête lorsque 
le revenu dans le secteur traditionnel est égal à l’espérance mathématique 
du revenu après migration, diminué des coûts de migration.

•  les migrants du secteur traditionnel n’anticipent pas qu’ils risquent de voir 
leur revenu baisser s’ils se retrouvent dans le secteur informel.

12. Bonheur :
•  La proportion de réponses « oui » à la question « êtes-vous heureux ? » 
est parfaitement corrélée avec le PIB par tête en PPA.

•  Aux États-Unis, on a constaté que la proportion de réponses « oui » à la 
question « êtes-vous heureux ? » est négativement corrélée avec le PIB par 
tête en PPA (Paradoxe d’Easterlin).

•  Le Bonheur National Brut est un indicateur établi par le Bhoutan, qui 
intègre 9 différents domaines.

•  Aux États-Unis, on a constaté que la réponse « oui » à la question « êtes-
vous heureux ? » reste à peu près constante, malgré la croissance du PIB par 
tête en PPA (Paradoxe d’Easterlin).
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8    Économie du développement

13. Quelle est l’hypothèse de base dans le modèle de Lewis ?
•  La productivité marginale du travail dans le secteur traditionnel est faible 
et ne peut franchir un certain seuil.

•  La productivité marginale du travail dans le secteur traditionnel est décrois-
sante.

•  La productivité marginale du travail dans le secteur traditionnel est nulle 
tant que la population de ce secteur est supérieure à un certain seuil.

•  La productivité marginale du travail dans le secteur traditionnel est nulle 
tant que la population de ce secteur est inférieure à un certain seuil, connu 
sous le nom de chômage déguisé.

14. Institutions traditionnelles :
•  Le fermage est une institution inefficace (qui ne maximise pas l’utilité 
du propriétaire foncier), si l’on ne tient pas compte de l’aversion au risque.

•  Le métayage est une institution inefficace (qui ne maximise pas l’utilité 
du propriétaire foncier), si l’on ne tient pas compte de l’aversion au 
risque.

•  Le métayage peut être une institution efficace (qui maximise l’utilité 
du propriétaire foncier), si l’on tient compte de l’aversion au risque.

•  Le fermage est une institution efficace (qui maximise l’utilité du proprié-
taire foncier), si l’on ne tient pas compte de l’aversion au risque.

15. Esther Boserup a montré :
•  Que la croissance de la population était toujours néfaste pour la croissance 
agricole en Afrique.

•  Que l’augmentation de la densité dans les zones rurales pouvait conduire à 
des modifications des institutions et de la productivité dans ces zones.

•  Que l’augmentation de la densité dans les zones rurales conduisait néces-
sairement à des famines et à l’exode rural.

•  Que l’augmentation de la densité dans les zones rurales conduisait néces-
sairement à un épuisement des sols de plus en plus rapide.

16. La transition démographique :
•  a conduit en Europe à de fortes migrations extérieures.
•  commence avec une baisse du taux de natalité.
•  commence avec les progrès de la médecine, notamment dans le domaine 
de la vaccination, qui réduite la mortalité infantile.

•  implique une augmentation puis une diminution du taux de croissance 
de la population.
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17. �Le nombre d’enfants par femme en âge de donner naissance  
à des enfants :
•  augmente avec le niveau d’éducation de la mère.
•  diminue avec le niveau d’éducation de la mère.
•  diminue de manière non linéaire avec le niveau d’éducation de la mère.
•  diminue puis augmente avec le niveau d’éducation de la mère.

18. En économie du développement :
•  Un ménage peut sans problème être considéré comme un individu.
•  Un ménage peut être considéré comme un individu si l’on accepte l’hypo-
thèse que le chef de ménage est un « dictateur bienveillant ».

•  Un ménage peut difficilement être considéré comme un individu, car des 
études empiriques montrent que la consommation du ménage se modifie en 
fonction des variations de revenu de ses membres.

•  Un ménage ne peut être considéré comme un individu au sens de la théorie 
micro-économique, car il peut y avoir plusieurs épouses dans un ménage 
polygame.

19. �Les théories de la justice sont intéressantes pour les économistes 
du développement :
•  parce qu’il existe de fortes inégalités de revenus qui rendent discutable 
l’approche en termes d’optimum de Pareto.

•  parce qu’il existe de fortes inégalités de revenus qui invalident l’approche 
en termes d’optimum de Pareto.

•  parce que les actions de développement font presque toujours des gagnants 
et des perdants, ce qui interdit d’utiliser le critère d’amélioration au sens de 
Pareto.

•  parce que les inégalités ne peuvent pas être considérées comme légitimes.

20. Amartya Sen a développé une approche en termes de « capabilités » :
•  parce que l’analyse en termes de consommation ne permet pas d’analyser 
tous les aspects de la pauvreté.

•  parce que ce qui importe c’est d’accroître le champ des libertés 
des personnes.

•  parce qu’on doit supposer que toutes les personnes ont les mêmes préfé-
rences pour lutter efficacement contre la pauvreté.

•  parce que les libertés « réelles » (satisfaire ses besoins de base, se nourrir, 
se loger, etc.) sont plus importantes que les libertés « formelles » (droit de 
vote, accès à l’information, etc.).
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10    Économie du développement

Corrigé 1

Les réponses correctes sont soulignées.

1. Le secteur informel dans les pays en développement :
•  n’est pas intégré dans les statistiques du produit intérieur brut.
•  fait partie du total des valeurs ajoutées, mais est simplement estimé.
•  est souvent défini comme un secteur qui ne tient pas de comptabilité.
•  n’est pas pris en compte car il est illégal.

2. La révolution industrielle en Europe :
•  a été une période marquée par l’application de nouvelles techniques.
•  a été une période de forte croissance du revenu par tête.
•  a été une période de forte croissance du salaire réel.
•  a crée suffisamment d’emplois en ville pour absorber l’exode rural.

3. La pauvreté monétaire :
•  est toujours mesurée par rapport à un seuil défini par la valeur d’un certain 
panier de consommation.

•  peut être mesurée de manière relative ou absolue.
•  est une mesure des fonctionnements, non des capabilités (suivant la termi-

nologie de Sen).
•  est la différence entre le revenu du plus pauvre et le revenu médian.

4. �Les politiques de réduction de la pauvreté qui utilisent comme indicateur 
l’incidence de la pauvreté (l’indicateur P0 de Greer, Foster et Thorbecke) :
•  se focalisent sur les plus pauvres.
•  risquent de laisser de côté les plus pauvres des pauvres.
•  risquent d’empirer le sort des plus pauvres des pauvres.
•  se focalisent sur les pauvres qui sont proches de la ligne de pauvreté.

5. La loi de Kuznets :
•  justifie un accroissement des inégalités durant la période de décollage d’une 
économie.

•  s’explique par l’accroissement de l’épargne liée à la concentration du 
capital humain.
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•  implique qu’aucune redistribution n’est souhaitable tant que l’économie 
n’a pas terminé son décollage.

•  montre qu’il est possible qu’une forte croissance soit enregistrée sans 
accroissement des inégalités.

6. �Le fait que dans certains cas, dans les pays en développement, l’offre soit 
une fonction croissante de la demande :
•  prouve que les individus sont irrationnels.
•  est compatible avec la rationalité standard d’individus qui sont à la fois 
producteurs et consommateurs.

•  montre que dans certains cas les individus sont à la recherche d’une somme 
donnée en vue de satisfaire un besoin spécifique.

•  montre que les individus préfèrent limiter leurs efforts au strict nécessaire.

7. La pression communautaire :
•  empêche les individus de maximiser leur utilité.
•  rend difficile la constitution d’une épargne individuelle.
•  empêche les individus de maximiser leur utilité tant qu’ils n’ont pas donné 
satisfaction (au moins partiellement) à leurs dépendants (préférences lexi-
cographiques).

•  implique un partage quasi-total des biens au sein du groupe communautaire.

8. L’accroissement de la concurrence :
•  améliore toujours la situation des organisations inefficaces dans les pays en 

développement.
•  peut rendre certaines institutions encore plus inefficaces.
•  provoque le départ (exit) des consommateurs qui auraient le plus de moyens 
politiques de faire changer les choses (voice).

•  provoque la réprobation (voice) des consommateurs qui auraient quitté 
le marché de toute façon (exit).

9. Des coûts de transactions élevés :
•  s’expliquent par le fait que les individus sont très averses au risque.
•  expliquent que les individus dans les pays en développement choisissent 
de se spécialiser pour profiter des gains à l’échange.

•  peuvent empêcher certains marchés de se constituer.
•  expliquent que les individus choisissent parfois dans les pays en développe-
ment de ne pas se spécialiser, renonçant au gain à l’échange.
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12    Économie du développement

10. Le syndrome hollandais :
•  explique que l’abondance de matières premières peut accroître la corrup-
tion et les conflits internes.

•  explique qu’un accroissement brutal des ressources en devises peut 
conduire à une appréciation de la monnaie nationale et à une baisse de 
la compétitivité.

•  explique que les bienfaits des ressources en devises bénéficient à toute 
l’économie, mais surtout au secteur qui est à l’origine des ressources.

•  est un phénomène qui peut conduire à la mono-exportation.

11. Le métayage (partage de la production entre les parties prenantes) :
•  ne permet pas de maximiser l’utilité du propriétaire foncier.
•  est très développé dans les pays en développement parce que les individus 

sont irrationnels.
•  subsiste parce qu’il permet une assurance contre le risque.
•  maximise l’utilité du propriétaire foncier si celui-ci reçoit plus de 50 % 
de la production.

12. �Si l’on suppose que la productivité du travail (l’effort) dépend  
de la production par tête et que le taux de natalité dépend également  
de la production par tête :
•  des trappes à pauvreté démographiques apparaissent systématiquement.
•  des situations de trappe à pauvreté peuvent apparaître.
•  un choc extérieur peut faire disparaître la trappe à pauvreté.
•  le taux de natalité reste toujours en dessous d’un niveau maximal.

13. �Si l’État cherche à maximiser le surplus qu’il tire de son monopole 
d’achat de produits agricoles exportés sur le marché mondial et que 
l’offre agricole répond positivement à une augmentation des prix 
d’achat au producteur :
•  il devra fixer le prix d’achat au producteur à un niveau aussi faible que 

possible.
•  il réussira ainsi à maximiser les exportations.
•  il devra fixer le prix d’achat au producteur au niveau du prix mondial.
•  s’il fixe le prix au producteur au niveau qui maximiser son surplus, il ne 
maximisera pas la valeur des exportations.

©Dunod, Paris, 2015



Corrigé 1    13

14. La dégradation des termes de l’échange pour les pays en développement :
•  les empêche d’accroître la valeur de leurs exportations.
•  n’empêche pas d’accroître les revenus tirés de leurs exportations.
•  rend inutile tout effort pour accroître la productivité dans leur secteur 
exportateur.

•  rend leur croissance appauvrissante, suivant l’analyse de Bhagwati.
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Corrigé 2

Les réponses correctes sont soulignées.

1. �L’approche de Hirschman oppose la prise de parole (« voice »)  
à la défection (« exit ») :
•  Cela signifie que l’on ne peut compter sur la concurrence pour redresser 
la situation des institutions « relâchées » dans les pays en développement.

•  Cela signifie que la concurrence n’est pas toujours un bon moyen de 
redresser la situation des institutions « relâchées » dans les pays en déve-
loppement.

•  Cela signifie que l’analyse économique standard ne prend en considération 
qu’une partie du problème de l’accroissement de l’efficacité des organisa-
tions dans les pays en développement.

•  Cela signifie qu’aucun changement économique ne peut être efficace s’il ne 
s’accompagne pas d’un changement politique.

2. La courbe en U inversé de Kuznets :
•  illustre l’idée que l’inégalité des revenus ne change pas significativement 

à long terme.
•  illustre l’idée que la pauvreté commence par augmenter dans un premier 
temps (décollage) pour diminuer ensuite (trickle down).

•  illustre l’idée que l’inégalité commence par augmenter dans un premier 
temps (décollage) pour diminuer ensuite (trickle down).

•  illustre l’idée que pendant le décollage, croissance du revenu et croissance 
des inégalités sont corrélées.

3. �Dans le modèle de Lewis, les salaires réels dans le secteur moderne  
sont stagnants jusqu’au turning point, parce que :
•  les personnes qui se trouvent dans le secteur informel ne font pas de calcul 

rationnel pour savoir s’ils vont migrer.
•  le secteur traditionnel est une sorte de réservoir de main-d’œuvre dans 
lequel le secteur moderne peut puiser tant qu’il existe du chômage 
déguisé.

•  la productivité marginale du travail dans l’agriculture est égale au turning 
point à la productivité marginale du travail dans le secteur moderne.

•  les individus qui migrent spontanément du secteur traditionnel attirés par de 
meilleures conditions de vie en ville exercent une pression à la baisse sur les 
salaires réels du secteur moderne.
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4. Dans sa théorie des famines, Amarya Sen explique que les famines :
•  sont dues à une production insuffisante et frappent essentiellement 
les producteurs de produits alimentaires.

•  sont dues à un manque d’accès aux ressources alimentaires.
•  sont dues au développement des cultures d’exportation, qui réduisent 
toujours la production de cultures vivrières.

•  sont dues à un manque de droits (« entitlements »).

5. Le PIB :
•  ne prend pas en compte le secteur informel.
•  ne prend pas en compte l’autoconsommation.
•  ne tient pas compte de l’épuisement des matières premières.
•  ne tient pas compte du travail domestique non rémunéré des femmes.

6. Une trappe à pauvreté :
•  peut apparaître dans un modèle qui comporte au moins deux équilibres 

stables.
•  empêche toute croissance du revenu par tête.
•  est une situation qui se reproduit d’elle-même, sauf si une force extérieure 

permet de sortir de la trappe.
•  rend les pauvres toujours plus pauvres.

7. La pression communautaire :
•  est un frein à l’investissement parce qu’elle rend difficile d’épargner.
•  permet une solidarité généralisée à l’ensemble des personnes d’un même pays.
•  rend les préférences des individus lexicographiques.
•  contraint les individus d’un même lignage à une solidarité en principe sans 

limite.

8. Dans les PVD, on constate parfois que l’offre diminue avec le prix :
•  cela montre que les producteurs sont irrationnels.
•  cela peut s’expliquer par le fait que les producteurs cherchent à atteindre 
un certain niveau de revenu, et non à maximiser leur consommation sous 
contrainte.

•  cela peut s’expliquer par le fait que les individus qui produisent sont à la 
fois des producteurs et des consommateurs.

•  cela montre que dans les pays en développement la loi de King fonctionne 
bien.
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9. Le don contre don :
•  est une forme d’échange qui peut se superposer à des échanges marchands.
•  est un échange de biens ou services strictement équivalents.
•  crée une inégalité entre la partie qui donne et celle qui reçoit.
•  est identique à un échange marchand, puisqu’il s’agit toujours de donner 
pour recevoir.

10. �Mesurer la pauvreté par l’incidence de la pauvreté  
(proportion de pauvres dans la population)
•  pose des problèmes parce que la définition du seuil est toujours arbitraire.
•  conduit à donner la priorité aux politiques qui s’attaquent à la pauvreté 
des plus riches parmi les pauvres.

•  conduit à donner la priorité aux politiques qui s’attaquent à la pauvreté 
des plus pauvres parmi les pauvres.

•  permet d’analyser aussi bien les questions de pauvreté que d’inégalités.

11. D’après le modèle de Harris et Todaro :
•  l’existence du secteur informel est due à une rigidité à la baisse du salaire 
réel dans le secteur moderne.

•  la migration du secteur traditionnel vers le secteur moderne s’arrête lorsque 
le revenu est le même dans les deux secteurs.

•  la migration du secteur traditionnel vers le secteur moderne s’arrête 
lorsque le revenu dans le secteur traditionnel est égal à l’espérance 
mathématique du revenu après migration, diminué des coûts de migra-
tion.

•  les migrants du secteur traditionnel n’anticipent pas qu’ils risquent de voir 
leur revenu baisser s’ils se retrouvent dans le secteur informel.

12. Bonheur :
•  La proportion de réponses « oui » à la question « êtes-vous heureux ? » est 
parfaitement corrélée avec le PIB par tête en PPA.

•  Aux États-Unis, on a constaté que la proportion de réponses « oui » à la 
question « êtes-vous heureux ? » est négativement corrélée avec le PIB par 
tête en PPA (Paradoxe d’Easterlin).

•  Le Bonheur National Brut est un indicateur établi par le Bhoutan, qui 
intègre 9 différents domaines.

•  Aux États-Unis, on a constaté que la réponse « oui » à la question « êtes-
vous heureux ? » reste à peu près constante, malgré la croissance du PIB par 
tête en PPA (Paradoxe d’Easterlin).
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13. Quelle est l’hypothèse de base dans le modèle de Lewis ?
•  La productivité marginale du travail dans le secteur traditionnel est faible et 
ne peut franchir un certain seuil.

•  La productivité marginale du travail dans le secteur traditionnel est décrois-
sante.

•  La productivité marginale du travail dans le secteur traditionnel est nulle 
tant que la population de ce secteur est supérieure à un certain seuil.

•  La productivité marginale du travail dans le secteur traditionnel est nulle 
tant que la population de ce secteur est inférieure à un certain seuil, connu 
sous le nom de chômage déguisé.

14. Institutions traditionnelles :
•  Le fermage est une institution inefficace (qui ne maximise pas l’utilité 
du propriétaire foncier), si l’on ne tient pas compte de l’aversion au risque.

•  Le métayage est une institution inefficace (qui ne maximise pas l’uti-
lité du propriétaire foncier), si l’on ne tient pas compte de l’aversion au 
risque.

•  Le métayage peut être une institution efficace (qui maximise l’utilité 
du propriétaire foncier), si l’on tient compte de l’aversion au risque.

•  Le fermage est une institution efficace (qui maximise l’utilité du proprié-
taire foncier), si l’on ne tient pas compte de l’aversion au risque.

15. Esther Boserup a montré :
•  Que la croissance de la population était toujours néfaste pour la croissance 
agricole en Afrique.

•  Que l’augmentation de la densité dans les zones rurales pouvait conduire à 
des modifications des institutions et de la productivité dans ces zones.

•  Que l’augmentation de la densité dans les zones rurales conduisait néces-
sairement à des famines et à l’exode rural.

•  Que l’augmentation de la densité dans les zones rurales conduisait néces-
sairement à un épuisement des sols de plus en plus rapide.

16. La transition démographique :
•  a conduit en Europe à de fortes migrations extérieures.
•  commence avec une baisse du taux de natalité.
•  commence avec les progrès de la médecine, notamment dans le domaine 
de la vaccination, qui réduite la mortalité infantile.

•  implique une augmentation puis une diminution du taux de croissance 
de la population.
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17. �Le nombre d’enfants par femme en âge de donner naissance  
à des enfants :
•  augmente avec le niveau d’éducation de la mère.
•  diminue avec le niveau d’éducation de la mère.
•  diminue de manière non linéaire avec le niveau d’éducation de la mère.
•  diminue puis augmente avec le niveau d’éducation de la mère.

18. En économie du développement :
•  Un ménage peut sans problème être considéré comme un individu.
•  Un ménage peut être considéré comme un individu si l’on accepte l’hypo-
thèse que le chef de ménage est un « dictateur bienveillant ».

•  Un ménage peut difficilement être considéré comme un individu, car des 
études empiriques montrent que la consommation du ménage se modifie en 
fonction des variations de revenu de ses membres.

•  Un ménage ne peut être considéré comme un individu au sens de la théorie 
micro-économique, car il peut y avoir plusieurs épouses dans un ménage 
polygame.

19. �Les théories de la justice sont intéressantes pour les économistes  
du développement :
•  parce qu’il existe de fortes inégalités de revenus qui rendent discutable 
l’approche en termes d’optimum de Pareto.

•  parce qu’il existe de fortes inégalités de revenus qui invalident l’approche 
en termes d’optimum de Pareto.

•  parce que les actions de développement font presque toujours des gagnants 
et des perdants, ce qui interdit d’utiliser le critère d’amélioration au sens 
de Pareto.

•  parce que les inégalités ne peuvent pas être considérées comme légitimes.

20. Amartya Sen a développé une approche en termes de « capabilités » :
•  parce que l’analyse en termes de consommation ne permet pas d’analyser 
tous les aspects de la pauvreté.

•  parce que ce qui importe c’est d’accroître le champ des libertés des 
personnes.

•  parce qu’on doit supposer que toutes les personnes ont les mêmes préfé-
rences pour lutter efficacement contre la pauvreté.

•  parce que les libertés « réelles » (satisfaire ses besoins de base, se nourrir, 
se loger, etc.) sont plus importantes que les libertés « formelles » (droit de 
vote, accès à l’information, etc.).
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